Le féminisme dans la littérature - Vous avez 4h.  
Difficile de tendre à l’exhaustivité au risque de s’y perdre. J’ai donc préféré pointer des repères et des  auteures significatifs.  
Comme nous l’avions évoqué lors du copil, j’ai également fait le choix de m’intéresser à des œuvres de ces 50-60 dernières années. J’ai donc laissé de côté des auteures aussi essentielles que Doris Lessing,  Virginia Woolf, Françoise Sagan, Carson McCullers, Sylvia Plath ou encore Colette dans la construction d’une autre représentation de la femme.  
Ce qui nous intéresse donc ici ce sont des œuvres qui se situent historiquement à partir de la deuxième  vague du féminisme, dans les années 60, avec un intérêt appuyé pour ce qui est très contemporain.  J’ai essayé d’inclure le plus possible d’œuvres de ces dernières années.  
Je reprends la nomenclature des axes de travail déjà identifiés mais cela peut bien sûr évoluer. Il n’est  d’ailleurs pas rare qu’un livre recoupe deux voire plusieurs thématiques et rende sa catégorisation  arbitraire.  
Les textes reprennent des extraits d’entretiens des auteurs, des extraits de critiques ou de résumés  issus du catalogue des éditeurs.  
CORPS  
Usages du corps, normes, prescriptions, proscriptions, tabous.  
Des normes esthétiques aux représentations du sang menstruel en passant par l’imposition ou  l’interdiction du voile islamique, etc. 
- Truismes / Marie Darrieussecq, 1996  
« Au départ, je voulais raconter l'histoire d'un corps qui se transforme. J'avais en tête une série de symptômes, qui  constituaient une trame narrative très forte que je suivais avec une forme d'évidence : l'épaississement de la peau,  l'allongement des oreilles, etc., ce qui m'amusait beaucoup. Mais en suivant le parcours de ce corps intime, je me  suis aperçue qu'il fallait le loger dans un espace - par exemple, donner un métier à cette femme -, et ça m'a amenée  à situer ce corps dans un corps plus grand qui est la société. C'était pour moi un jeu de miroirs entre ce corps qui se  déformait et une société qui se déformait à son tour, plutôt qu'une volonté consciente de satire sociale.  Curieusement, la presse française a mis l'accent sur la critique sociale alors que je considère que le véritable sujet  est l'histoire d'un corps au féminin. Et de très nombreuses lectrices m'ont écrit qu'elles n'avaient jamais lu d'autre  livre qui parle du corps de la femme d'une façon aussi intérieure, aussi intime. » 
- L’amie prodigieuse / Elena Ferrante, 2011  
Avant d’écrire sa Tétralogie, Elena Ferrante était déjà populaire en Italie, célèbre pour la cruauté avec laquelle elle  décrit la honte du corps, les humiliations de la vie sexuelle, le dégoût de la maternité, les pensées inavouables.  «L’Amie prodigieuse» poursuit cette entreprise d'impudeur et de démystification du corps féminin, des règles, de  l’orgasme, de l’allaitement, de la prise de poids. Dès leur enfance, les deux héroïnes ont aspiré à quitter leur  quartier, où les femmes sont détruites par la pauvreté, les grossesses, les enfants, les coups, les regrets, et la  Camorra. Obsédées par l’idée de ne pas se gâcher, les filles, élèves brillantes, ont compris qu’elles trouveraient leur  salut dans l’éducation et c’est autour de ça qu’elles se lient, dans une relation qui tient autant de l’émulation que  de la compétition.  
- La petite communiste qui ne souriait jamais / Lola Lafon, 2014  
Le destin de la championne de gymnastique, Nadia Comaneci, dans les années 70 doublée d’une réflexion sur la  représentation, la marchandisation du corps féminin.  
- Norma / Sofi Oksanen, 2017  
Thriller et réflexion sur la marchandisation du corps des femmes.  
- Une bête au paradis / Cécile Coulon, 2019  
« Parler d’un corps féminin dans un paysage rural, c’est parler de féminité dans un milieu très particulier où, de toute  façon, votre vie est réglée sur celle de la nature et des animaux. De l’adolescence à l’âge adulte, vous ne pouvez pas  laisser aller vos désirs. C’est un endroit très flou de la littérature et de la réalité d’aujourd’hui. »  
SEXUALITE  
Normes, pressions sociales, tabous, connaissance, liberté, etc.  
Lien entre engagement féministe et sexualité ou « orientation » sexuelle, etc. 
- Battement d’ailes / Milena Agus, 2008 (et aussi Mal de pierres, 2007)  Dans une Sardaigne plombée de lumière et de secrets intimes vit une certaine Madame - un tourbillon de désirs et  de frustrations. Elle excite les mâles, dérange le voisinage, nargue les promoteurs immobiliers qui lorgnent sa  grande maison face à la mer, s'affuble de robes extravagantes, et se meurt d'attendre l'impossible amour. Cela sous  les yeux d'une gamine de 14 ans, la narratrice du roman : « La grand-mère des voisins dit que Madame se donnait  trop vite aux autres hommes, qu'elle ne les laissait pas languir, alors qu'il faut ça aux hommes et que pour se faire  
épouser, on doit résister jusqu'au dernier jour. » 
- I love Dick / Chris Krauss, 2012  
L’artiste Chris Krauss utilise son désir pour un autre homme que son mari comme matière romanesque. Femme qui  revendique et assume son désir. Au fil des lettres et des pages, Chris Kraus découvre, dans le désir qu'elle a pour  Dick, tout ce que sa vie de couple a étouffé en elle, et la façon dont son statut de femme mariée, systématiquement  présentée comme « la femme de » (son mari est un intellectuel reconnu), lui interdit d'être considérée comme une  artiste à part entière, ou comme une personne dont les pensées ou l'avis ont quelque légitimité. 
- Les argonautes / Maggie Nelson, 2015 
En retraçant sa propre histoire de couple avec Harry, né Wendy, vidéaste et performeur, se revendiquant « gender  fluid », ni homme ni femme, l’écrivaine tisse une réflexion passionnante sur le genre, la maternité, et le sentiment  amoureux. 
- Ca raconte Sarah / Pauline Delabroy-Allard, 2018  
REPRODUCTION  
Maternité, contraception, IVG, GPA, etc.  
- La servante écarlate / Margaret Atwood, 1985  
Dystopie glaçante dans laquelle les dernières femmes fertiles sont réduites à être les esclaves reproductrices des  puissants du régime. .L’adaptation en série a connu un tel succès que de nombreuses romancières se sont  engouffrées dans la brèche. Voir ci-dessous l’article de Télérama à ce sujet :  
https://www.telerama.fr/livre/dystopies-feministes-les-heritieres-de-margaret-atwood voient-rouge,n6445367.php  
- L’évènement / Annie Ernaux, 2000 
« Je marchais dans la rue avec le secret de la nuit du 20 au 21 janvier dans mon corps, comme une chose sacrée. Je  ne savais pas si j’avais été au bout de l’horreur ou de la beauté. J’éprouvais de la fierté. Sans doute la même que les  navigateurs solitaires, les drogués et les voleurs. Celle d’être allée jusqu’où les autres n’envisageront jamais d’aller.  C’est sans doute quelque chose de cette fierté qui m’a fait écrire ce récit. » Annie Ernaux nous livre le récit de son  avortement clandestin, en 1964, soit bien avant la loi Veil de 1975.  
- Qui touche à mon corps je le tue / Valentine Goby, 2008  En 1943, Marie G. a pratiqué un avortement sur Lucie L. Elle est condamnée à la guillotine et attend son châtiment  dans sa cellule. Pendant ce temps Lucie repense au jour où elle s'est fait avorter. Tandis que Henri D., le bourreau,  se prépare avant l'exécution. 
SANTE  
Comment la binarité de genre détermine préoccupations et impasses  
Corps médical et corps social  
Diverses affections dans leurs dimensions sociales ; ex. cancer du sein et représentations de la  féminité, déficit en recherche médicale et réduction des risques IST concernant les femmes en  général, les lesbiennes, etc. 
- Les mots pour le dire / Marie Cardinal, 1976  
L’auteure parle de sa maladie qu’elle nomme « la chose », qui se manifeste par un écoulement de sang récurrent  (assimilable à des règles). Cela génère de la honte et fait parfois flirter l’auteur avec la folie : elle a des hallucinations.  Les médecins qu’elle consulte n’arrivent pas à la soigner, ou alors c’est la politique du pire, soit un utérus  fibromateux à opérer en urgence. Une opération qu’elle refuse de subir. Elle verra finalement un psychanalyste  durant sept ans et trois fois par semaine.  
- Le chœur des femmes / Martin Winckler, 2009  
Plongée quasi-documentaire dans un service « médecine de la femme » dans lequel le responsable du service prône  une nouvelle approche de la médecine et souhaite rompre avec l’archaïsme et la misogynie de la profession. 
- Le bal des folles / Victoria Mas, 2019 
Chaque année, à la mi-carême, se tient un très étrange Bal des Folles. Le temps d’une soirée, le Tout-Paris  s’encanaille sur des airs de valse et de polka en compagnie de femmes déguisées en colombines, gitanes, zouaves  et autres mousquetaires. Réparti sur deux salles, d’un côté les idiotes et les épileptiques ; de l’autre les hystériques,  les folles et les maniaques. Ce bal est en réalité l’une des dernières expérimentations de Charcot, désireux de faire  des malades de la Salpêtrière des femmes comme les autres. Parmi elles, Eugénie, Louise et Geneviève, dont  Victoria Mas retrace le parcours heurté, dans ce premier roman qui met à nu la condition féminine au XIXe siècle. 
FAMILLE  
Modèles de couple, rôles et incidence sur la trajectoire des femmes 
- Une si longue lettre / Mariam Bâ, 1979  
Une si longue lettre est une oeuvre majeure, pour ce qu'elle dit de la condition des femmes. Au coeur de ce roman,  la lettre que l'une d'elle, Ramatoulaye, adresse à sa meilleure amie, pendant la réclusion traditionnelle qui suit son  veuvage. Elle y évoque leurs souvenirs heureux d'étudiantes impatientes de changer le monde, et cet espoir suscité  par les Indépendances. Mais elle rappelle aussi les mariages forcés, l'absence de droit des femmes. Et tandis que sa  belle-famille vient prestement reprendre les affaires du défunt, Ramatoulaye évoque alors avec douleur le jour où  son mari prit une seconde épouse, plus jeune, ruinant vingt-cinq années de vie commune et d'amour. 
- La femme gelée / Annie Ernaux, 1981  
Annie Ernaux raconte l’histoire d’une jeune fille qui s’est mariée à un étudiant, alors que tous deux étaient animés  de théories idéales sur l’égalité des sexes. Le couple est rapidement rattrapé par les conventions sociales, et la  jeune professeure se trouve seule à accomplir les tâches domestiques. Elle peint ainsi le portrait d'une femme dans  les années 60 et met en avant les limites de l’émancipation féminine à l'époque.  
- Trois femmes puissantes / Marie N’Diaye, 2009 
- Un été sans les hommes / Siri Hustvedt, 2011 
- Tous les vivants / C.E. Morgan, 2019  
Avec l’Amérique rurale pour décor, cette œuvre sonde la vie intérieure d’une jeune femme frustrée dans ses élans  et bridée par son époque. Intense. 
- Arlington Park, Rachel Cusk, 2019  
L’auteure met en scène vingt-quatre heures de la vie de quelques femmes de la bourgeoisie urbaine anglaise, n'a  en réalité rien d'un soap, si bien fait soit-il. C'est à Virginia Woolf, figure tutélaire revendiquée de Rachel Cusk, qu'on  pense en lisant Arlington Park, tant est saisissante la façon dont la jeune romancière fait exister le décor et sentir  l'élasticité mystérieuse du temps. Tant est subtil, aussi, son art de s'insinuer dans les états d'âme changeants de ses  personnages et, bien au-delà de l'aimable satire sociale, de capter chez chacune le désarroi, la solitude infinie, la  
folie qui rôde. 
SEXISMES « ORDINAIRES » ET VIOLENCES  
De l’espace domestique à l’espace public en passant par l’école, le lieu de travail, les espaces  communautaires LGBT, le Net… 
- Bilqiss / Saphia Azzedine, 2015  
Accusée de lire des poèmes, d'écouter de la musique ou encore de se maquiller, Bilqiss risque la lapidation. Mais  son procès n'aboutit pas. Le juge, déstabilisé par la force de cette femme libre et qui se définit comme telle, peine  à rendre un verdict.  
- Les suicidées / VCal McDermid, 2015  
Toni Hill fait à nouveau équipe avec Carol Jordan sur une affaire de meurtres en série maquillés en suicide. Les  victimes, des féministes actives sur Internet, ont été l'objet de cyberharcèlement et des livres de Sylvia Plath et  Virginia Woolf sont retrouvés près de leurs corps. Une brillante hackeuse vient en aide au duo pour traquer le tueur.  
- Les putes voilées n’iront jamais au paradis / Chahdortt Djavann, 2016 Ce roman vrai, puissant à couper le souffle, fait alterner le destin parallèle de deux gamines extraordinairement  belles, séparées à l’âge de douze ans, et les témoignages d’outre-tombe de prostituées assassinées, pendues,  lapidées en Iran. Leurs voix authentiques, parfois crues et teintées d’humour noir, surprennent, choquent,  bousculent préjugés et émotions, bouleversent. Ces femmes sont si vivantes qu’elles resteront à jamais dans notre  mémoire.  
À travers ce voyage au bout de l’enfer des mollahs, on comprend le non-dit de la folie islamiste : la haine de la chair,  du corps féminin et du plaisir. L’obsession mâle de la sexualité et la tartufferie de ceux qui célèbrent la mort en  criant « Allah Akbar ! » pour mieux lui imputer leurs crimes.  
- La tresse / Laetitia Colombani, 2018  
Trois femmes, trois vies, trois continents. Une même soif de liberté. 
- Trois filles d’Eve / Elif Shafak, 2018  
Mariée à un riche promoteur, Peri assiste à un grand dîner dans une somptueuse villa du Bosphore. Au cours du  repas, chacun commente les événements dramatiques que traverse la Turquie pendant qu’elle repense à sa jeunesse, à l’affrontement entre son père laïc et sa mère très pieuse, puis étudiante à Oxford entre ses deux amies  : Shirin, Iranienne émancipée, et Mona, musulmane pratiquante et féministe. Elle se remémore aussi sa rencontre  avec Azur, le flamboyant professeur de philosophie qui les a réunies. Cette soirée pas comme les autres fera  ressortir les contradictions de la femme d’aujourd’hui et les impasses dans lesquelles se débat une société coincée  entre tradition et modernité. Elif Shafak signe une satire violente de la bourgeoisie stambouliote comme du  fanatisme religieux, également aveugles aux aspirations d’une jeunesse en quête de vérité et de liberté. 
- Quand je dis oui / Carolin Emcke, 2019  
« En tant que femme, devrais-je trouver impensable de ne pas être vue et traitée comme une chose, un objet, un  corps disponible et utilisable à merci ? Quel présupposé absurde : trouver naturel que des êtres ne se déplacent  jamais sans ressentir la crainte, partout et en tout lieu, d’être l’objet d’un autre. Comment des parents sont-ils  censés expliquer ça à leurs enfants, comment des générations de mères (ou de pères) ont-ils pu l’expliquer ? » 
J’ajouterai dans cette thématique une bibliographie de pièces de théâtre, réalisée par le  département arts Vivants de la Médiathèque de Vaise.  
http://www.linflux.com/arts-vivants/des-pieces-contre-le-sexisme-et-les-violences-faites aux-femmes/  
S’émanciper du patriarcat : romans d’apprentissage. 
- Le ravissement de Lol V. Stein / Marguerite Duras, 1964  - Le monde selon Garp / John Irving, 1978  
La mère de Garp, Jenny deviendra célèbre grâce à son récit Sexuellement suspecte, qui commence par ces mots :  « Dans ce monde à l'esprit pourri, une femme ne saurait être que l'épouse ou la putain d'un homme — du moins  ne tarde-t-elle pas à devenir l'une ou l'autre. ». L’ouvrage de Jenny a un impact retentissant, qui l'entraîne malgré  elle dans le mouvement féministe, elle devient l’ambassadrice des femmes affaiblies par la vie et ayant un combat  à mener. 
- L’amant / Marguerite Duras, 1984 
L'écriture de L'Amant exprime les incertitudes de cette quête de soi et la volonté de diriger seule sa vie. L’œuvre  de Marguerite Duras regorge de romans d’initiations, le terme étant à prendre pour nous dans son sens  anthropologique : celui de la construction de l’identité individuelle et sociale. La construction de l’identité sociale,  comme celle de l’identité individuelle, est régie par la socialisation ; le groupe social introduit des rites à respecter  et la mise en place d’enseignements oraux visant à intégrer le novice dans la communauté. Ainsi, l’initiation peut  être définie comme un processus permettant de réaliser le passage d’un statut à un autre ; elle marque inévitablement un changement de statut social, et donc une modification de la place que tient l’individu dans la  société.  
- L’art de la joie / Goliarda Sapienza, 1998 
L'Art de la joie est principalement le roman d'une vie, celle de Modesta, personnage magnifique né le 1er janvier  1900 sur les pentes de l'Etna, en Sicile. Du chaos misérable de son enfance aux hasards de la vie qui feront d'elle  l'héritière insoumise d'une famille dégénérée de nobles siciliens, c'est en fait à un apprentissage de la liberté que  cette oeuvre nous invite.  
- La passion selon Juette / Clara Dupont-Monod, 2007  
Juette naît en 1158 à Huy, une petite ville de l’actuelle Belgique. Mariée à treize ans, elle est veuve cinq ans plus  tard. Juette est une femme qui dit non. Non au mariage. Non aux hommes avides. Non au clergé corrompu. Elle n’a  qu’un ami et confident, Hugues de Floreffe, un prêtre. À quelles extrémités arrivera-t-elle pour se perdre et se  sauver ? Car l’Église n’aime pas les âmes fortes…  
- Prodigieuses créatures / Tracy Chevalier, 2010 
Avec une finesse qui rappelle Jane Austen, Tracy Chevalier raconte, dans Prodigieuses Créatures, l'histoire d'une  femme qui, bravant sa condition et sa classe sociale, fait l'une des plus grandes découvertes du XIXe siècle.  - La maison de l’arbre joueur / Lian Hearn, 2013  
Japon, 1857. Depuis des siècles, le Japon vit replié sur lui-même. Mais, bientôt, il sera contraint de s'ouvrir aux  influences étrangères. Les Occidentaux forcent les portes de l'ancien monde. La révolution couve. L'époque des  samouraïs est désormais révolue, le pays est à l'aube d'une ère nouvelle.  
La maison de l'Arbre joueur, dans le domaine du Chôshû, où habitent Tsuru et sa famille, n'est pas épargnée par le  vent du changement. La jeune femme rêve de s'affranchir du poids des traditions ancestrales et de suivre les traces  de son père en devenant médecin. Elle se trouve alors entraînée dans un monde de subversions, d'intrigues  politiques et d'amours interdites. Autour d'elle agissent des hommes puissants et passionnés  
- Ce cœur changeant / Agnès Desarthe, 2015  
Une héroïne du début du XXe siècle malmenée par le destin. L'épaisseur du récit historique, l'aisance du feuilleton  et une gracieuse insolence.  
- Le grand marin / Catherine Poulain, 2016 
Une femme rêvait de partir. De prendre le large. Après un long voyage, elle arrive à Kodiak (Alaska). Tout de suite,  elle sait : à bord d’un de ces bateaux qui s’en vont pêcher la morue noire, le crabe et le flétan, il y a une place pour  elle. Dormir à même le sol, supporter l’humidité permanente et le sel qui ronge la peau, la fatigue, la peur, les  
blessures… C’est la découverte d’une existence âpre et rude, un apprentissage effrayant qui se doit de passer par  le sang. Et puis, il y a les hommes. À terre, elle partage leur vie, en camarade. Traîne dans les bars. En attendant de  rembarquer. C’est alors qu’elle rencontre le Grand Marin.  
- Le courage qu’il faut aux rivières / Emmanuelle Favier, 2017  Elles ont fait le serment de renoncer à leur condition de femme. En contrepartie, elles ont acquis les droits que la  tradition réserve depuis toujours aux hommes : travailler, posséder, décider. Manushe est l’une de ces « vierges  jurées » : dans le village des Balkans où elle vit, elle est respectée par toute la communauté. Mais l’arrivée d’Adrian,  un être au passé énigmatique et au regard fascinant, va brutalement la rappeler à sa féminité et au péril du désir. - Couleurs de l’incendie / Pierre Lemaître, 2018  
Février 1927. Le Tout-Paris assiste aux obsèques de Marcel Péricourt. Sa fille, Madeleine, doit prendre la tête de  l'empire financier dont elle est l'héritière, mais le destin en décide autrement. Son fils, Paul, d'un geste inattendu  et tragique, va placer Madeleine sur le chemin de la ruine et du déclassement.  Face à l'adversité des hommes, à la cupidité de son époque, à la corruption de son milieu et à l'ambition de son  entourage, Madeleine devra déployer des trésors d'intelligence, d'énergie mais aussi de machiavélisme pour  survivre et reconstruire sa vie. 
- Mangées : une histoire des mères lyonnaises / Catherine Simon, 2018 - Femme qui court / Gérard De Cortanze, 2019 
Elle s’appelait Violette Morris. Sportive de haut niveau, figure des nuits parisiennes et du music-hall, elle fut aussi  une grande amoureuse : Joséphine Baker et Yvonne de Bray, grâce à qui elle rencontra Cocteau et Marais, furent  parmi ses conquêtes. Inclassable, extravagante, résolument moderne, féministe engagée, lesbienne assumée, elle  suscita la crainte et le rejet d’une France corsetée dans son conformisme, dont elle incarna tous les démons  refoulés.Il fallait un roman, flamboyant et plein d’humanité, pour retracer le destin d’une scandaleuse qui fut la  contemporaine de Colette et laissa derrière elle une légende noire : celle d’une femme libre qui courait trop vite  pour son temps  
L’intersectionnalité 
- Americanah / Chimamanda Ngozi Adichie, 2015  
« Il est difficile de séparer le fait d’être une femme du fait d’être noire. Ce qui est sûr, c’est que j’ai vraiment eu une  prise de conscience de mon identité noire en arrivant aux Etats-Unis. J’ai senti que là-bas, j’étais vue comme une  Noire. Ce que je n’avais jamais pris en compte au Nigeria, où on ne se définit pas en termes raciaux mais en termes  ethniques. En revanche, j’ai toujours été très consciente de mon identité de femme. J’y ai toujours pensé comme  étant quelque chose que le monde m’imposait, comme quelque chose qui était à la racine de nombreuses injustices.  Je ne comprenais pas pourquoi être une fille était une raison jugée légitime pour m’empêcher de devenir déléguée  de classe, pour m’empêcher de briser la noix de kola, qui est centrale dans la culture Igbo [en pays Igbo, au sud-est  du Nigeria, la noix de kola est cassée en trois et distribuée aux invités lors des grands événements, ndlr]. Pour moi,  être une femme n’était qu’une longue liste d’interdits  
- Rouge impératrice / Leonora Miano, 2019  
Education 
- Nous sommes tous des féministes / Chimamanda Ngozi Adichie, 2014  «Partout dans le monde, la question du genre est cruciale. Alors j’aimerais aujourd’hui que nous nous mettions à  rêver à un monde différent et à le préparer. Un monde plus équitable. Un monde où les hommes et les femmes  seront plus heureux et plus honnêtes envers eux-mêmes. Et voici le point de départ : nous devons élever nos filles  autrement. Nous devons élever nos fils autrement.» 
- Chère Ijeawele, ou un manifeste pour une éducation féministe /  Chimamanda Ngozi Adichie, 2017  
À une amie qui lui demande quelques conseils pour élever selon les règles de l’art du féminisme la petite fille qu’elle  vient de mettre au monde, Chimamanda Ngozi Adichie répond sous la forme d’une missive enjouée, non dénuée  d’ironie, qui prend vite la tournure d’un manifeste.  
L’écrivain nigériane examine les situations concrètes qui se présentent aux parents d’une petite fille et explique  comment déjouer les pièges que nous tend le sexisme, à travers des exemples tirés de sa propre expérience. 
L’écoféminisme 
- Cher premier amour / Zoe Valdes, 2003  
Parce qu'elle étouffe entre ses filles et son mari, Danaé fuit sa maison de La Havane. Un soir, elle se retrouve dans  la campagne où elle vécut autrefois une passion pour une jeune Indienne qui l'initia aux mystères de la nature, du  corps et de la forêt, qui essaie de parler aux hommes mais que ceux-ci n'entendent plus... Dans la tradition du  réalisme magique de Garcia Marquez, Zoé Valdés nous livre ici l'un de ses plus grands romans, où le cru et le sordide  disputent la partie au merveilleux. 
- Eden / Monica Sabolo, 2019  
Des jeunes filles disparaissent dans la forêt … Monica Sabolo s’emploie à conduire son roman comme un thriller  (qu’est-il arrivé à Lucy et que se passe-t-il au juste dans la réserve ?) qu’elle drape de mystère, d’une sorte de  surnaturel poétique, inquiet et vénéneux — usant pour cela, avec inspiration et talent, de l’omniprésence de la  
forêt, tout ensemble scène de crimes et espace de sortilèges sacrés. 
La revanche des femmes 
- Les guerillières / Monique Wittig, 1969  
- Aucun doute sur le sens de leur combat. Il s'agit d'abord de reprendre le monde aux hommes, en renversant les  termes du discours séculaire qu'ils ont institué. Leurs propos sont très clairs sur ce point :" Elles disent, ils t'ont  tenue à distance, ils t'ont maintenue, ils t'ont érigée, constituée dans une différence essentielle. Elles disent, ils  t'ont telle quelle, adorée à l'égal d'une déesse, ou bien ils t'ont brûlée sur leurs bychers, ou bien ils t'ont reléguée  à leur service dans leurs arrière-cours. Elles disent, ce faisant, ils t'ont toujours dans leurs discours traînée dans la  boue. Elles disent, ils t'ont, dans leurs discours possédée violée prise soumise humiliée tout leur saoul. "Un livre à  l’écriture inventive, entièrement écrit à la troisième personne du féminin pluriel.  
- Boys boys boys / Joy Sorman, 2007  
- Boys, boys, boys est le récit d'une fille qui prend les armes et choisit son camp. Avec un projet, presque un projet  secret : échapper au mutisme fatal de ses contemporaines, s'inviter chez les garçons, s'emparer de leur parole virile  – être féministe autrement. 
- Confession d’un gang de filles / Joyce Carol Oates, 2015 - Un quartier populaire d’une petite ville de l’État de New York dans les années 1950. Cinq lycéennes, pour survivre  et se venger des humiliations qu’elles ont subies, concluent un pacte, à la vie, à la mort : elles seront le gang Foxfire.  La haine, et surtout celle des hommes, va les entraîner dans une impitoyable équipée sauvage. 
Essais
- Mémoires d’une jeune fille rangée / Simone de Beauvoir, 1958 - Le rire de la méduse et autres ironies / Hélène Cixous, 1975  Pour la première fois en France depuis Simone de Beauvoir, avec Le Deuxième Sexe, une femme essaie de  développer une théorie sur le rôle de la femme dans la société et en écriture.  
Les efforts de Cixous couvrent plusieurs champs d’exploration. Elle étudie la manière dont les femmes explorent  leur espace, comment elle-même et d’autres sont venues à l’écriture, comment les femmes s’expriment  différemment des hommes, et quels sont leurs rapports aux proches, aux autres et au monde. Ainsi corporalité,  écriture, et réconciliation sont les trois volets de sa vision. En d’autres termes, sa problématique repose sur la  sexualité, la textualité et la solidarité.  
Pour Cixous, les femmes tendent à explorer leur espace, d’abord à travers leur corps. C’est ce qui sera ensuite  nommé « l’écriture du corps » de Cixous ou « écrire le corps. » La phrase célèbre de Cixous dans Le Rire de la  Méduse, « on va leur montrer nos sextes » (47), (comme le cite Hanrahan) allie immédiatement sexe et texte en un  néologisme… 
- Ainsi soient-elles / Benoîte Groult, 1975 
Fervente lectrice du Deuxième Sexe et du reste de l’œuvre de Simone de Beauvoir, Benoîte Groult n’entend pas  concurrencer ou contester la figure de proue de la pensée féministe, elle va s’employer à l’humaniser et à la  populariser. Beauvoir est une pure intellectuelle, une éblouissante et parfois intimidante machine à penser,  
impitoyable et volontiers abstraite. Benoîte Groult, journaliste dans la presse féminine, mère de famille engagée  dans les mouvements et les remous de son époque, va nourrir les concepts beauvoiriens de chair vive et d’humeur  enjouée. Publié en 1975, Ainsi soit-elle est une enquête remarquable sur la « tradition » de l’infériorité féminine,  tellement inscrite dans les structures sociales les plus anciennes et les plus diverses qu’elle est perçue comme  « naturelle » par celles-là même qui la subissent. Avec des mots simples, des témoignages, des récits — celui qui  raconte la « coutume » de l’excision est insoutenable —, des analyses historiques, l’écrivaine démonte les  idéologies de l’inégalité, fondées sur la fonction animale de la force physique.  
- King Kong Théorie / Virginie Despentes, 2006  
« J’écris de chez les moches, pour les moches, les vieilles, les camionneuses, les frigides, les mal baisées, les  imbaisables, les hystériques, les tarées, toutes les exclues du grand marché à la bonne meuf. » Le manifeste de  Virginie Despentes  
-
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